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serum auBer den bakteriziden Stoffen auch Antik6rper 
vorhanden sind, die die Phagozytose vermitteln. 

b) RUDOLF FISCHL (PXdiater) und  GIJSTAV YON 
WIJNSClt~EIM in Prag weisen im Blur des Neugeborenen 
Diphtherieantitoxin-n'ach. (Ztschr. f. Heilkde. 16, S. 429 
bis 482: ,~)ber Schutzk6rper im Blute des Neuge- 
borenen...)~) H. BuEss 

Marcel-Benoist-Preis  far 1944 

Unser Mitarbeiter Prof. Dr. ROBERT MATTIIEY, Direk- 
to t  des zoologischen Ins t i tu t s  der UniversitAt Lausanne,  
hat  fiir seine hervorragenden Arbeiten auf dem Gebiete 
der Genetik und im besonderen fiir seine vergleichend- 
zytologischen Analysen der Chromosomenverh~Lltnisse 
yon der Kommission der MARCEL-BENomT-StiItung fiir 
die F6rderung der wissenschaftlichen Forschung den 
Preis fiir das Jahr  1944 zugesprochen erhalten. 

Expedition des Schweizerischen Tropeninstitutes 

Unter  der Lei tung yon Prof. Dr. RUDOLF GEmV 
(Basel) ffihrte das Tropenins t i tu t  von Ende  Juni  bis 
Ende  Oktober seine erste Expedi t ion nach Aquatorial-  
afrika durch. Zweck des wissenschaftlichen Unterneh-  
mens war in erster Linie die Beschaffung yon zoolo- 
gischem und medizinischem Anschauungsmater ial  ffir 
die T~tigkeit des Lehrbetriebes und  ferner die Beschaf- 
fung der Zucht- und  Versuchstiere fiir die Anopheles- 
und  Tsetsestation. Die medizinischen, entomologischen 
und parasitologischen Arbeiten wurden yon Prof. Dr. 
RUDOLF GEIGY (Basel) und  Dr. HANS GASCHEN (Lau- 
sanne) durchgefiihrt. Das medizinisehe Mitglied der Ex- 
peditionsequipe, Prof. Dr. FR~I)~RIC ROULEr (Basel), 
brachte reiches pathologisch-anatomisches Vergleichs- 
material  fiber die Tropenkrankhei ten  der Bev61kerung 
des belgischen und franz6sischen Kongogebietes sowie 
von Franz6sisch-Westafrika. 

Congr~s 

Grace ~ l 'heureuse ini t iat ive de l 'Association fran~aise 
pour l ' avancement  des sciences, le premier Congr~s 
internat ional  qui permit  A tous les  savants,  chercheurs, 
et scientifiques du monde entier de reprendre contact,  
les uns avec les autres apr~s une 6preuve aussi tragique, 
v ien t  de se rdunir  ~ Paris du 20 au 26 octobre 1945. 

C'est ~t trAs juste t i t re que ce Congr~s ffit appel6 par  
ses organisateurs ,de Congr~s de la Victoire}~. 

I1 suffit d 'avoir  suivi les confdrences ~dntersection~ 
et les t r avaux  des ,  Sections~ dans tousles  ddpartements 
des sciences, pour se rendre compte du haut  degrd de 
potentiali td scientifique qui prdsidait ~ l 'atmosph~re de 
ces rdunions. 

Quelques confdrences gdndrales ont  permis chaque 
jour, ~ de savants fran~ais, d'exposer un aspect gdndral, 
des problbmes de leur propre domaine. 

Nous citerons: Monsieur JEANNET, professeur au 
Mus6e d 'Histoire  naturelle, qui  nous a parl~ de la Bio- 
spdologie; Monsieur BOlVlN, membre de l 'Acad~mie de 
m6decine, chef de service k l ' I n s t i t u t  Pasteur,  a expos6 
l '6 tonnante  variabilit6 des microbes, et sa signification 
au point  de rue  de la biologie g6n~rale. 

Les ph6nom~nes oscillatoires ont  6t~ expos6s par  
Monsieur YvEs ROCARD, professeur ~ la Facult6 des 
sciences de Paris, et le Proiesseur LAUGIER, professeur 
de Physiologie et directeur des Affaires culturelles en 
France, nous a bross6 un  tableau part icul ibrement in- 
t6ressant de l ' avenir  du m6decin et de la m6decine en 
France dont  voici le r6sum6: 

Consta tant  la baisse du r ayonnemen t  de la M6de- 
cine fran~aise dans le monde, le professeur LAUGIER 
recherche les 616merits susceptibles de lui redonner son 
6clat, en appor tan t  au r61e, ~ l 'Educa t ion  du m6decin, 

ces fonctions et ~ l 'Enseignement  une s~rie de trans- 
formations, de modifications indispensables ~ d ' E p a -  
nouissement d 'une  Mddecine saine, rationnelle et fruc- 
tueuse~,. 

I1 voudrai t  rendre d 'abord au M6decin, dans la So- 
cidtd la m~me autorit6, le m~me prestige qu' i l  rencontre 
dans Ia ~Famille~}. En  faire un ,d ie ta teur ,  aim6, respec- 
t6, dont  le pouvoir  en quelque sorte tr~s 6tendu, lui 
permette  de jouer un r61e pr6pond6rant pour le grand 
bien de la Sant6 publique et de l 'Hygi~ne g6n6rale: pr6- 
vent ion des fl6aux et des maladies individuelles et col- 
lectives, r ayonnement  de son autorit6 lk off il l'exerce, 
am61ioration de la Prophylaxie g6n6rale t au t  en p6da- 
gogie et en psychologie que sur le terrain purement  
clinique; ce programme s 'accompagnerait  automat ique-  
ment  de la r6glementation de l 'Hygi~ne des infirmit6s, 
de l 'Hygi6ne de la nut r i t ion  et enfin de l 'Hygi~ne du 
repos, des sports, des loisirs, des agglom6rations, des 
6coles, des usines, de la caserne, etc. Avec bien entendu 
son corollaire dans ce qu' i l  appeIle l '~Hygi~ne mentale 
des loisirs),, c'est-k-dire la radio et le cin6ma. I1 souligne 
combien ces deux 616ments frappent  d 'avantage  l 'esprit  
des enfants  q ' u n  cours de P6dagogie, et souhaiterait  que 
l 'on se servit de ces modernes possibilit6s de diffusion, 
pour exercer sur le earact~re des jeunes une pression im- 
portante,  par  l ' interm6diaire du m6decin, mis "X la dispo- 
sition de la soci6t6. 

I1 r6clame, en plus, un  contr61e m6dical fortement ac- 
cru dans le domaine des sports, dans celui des examens 
pr6nuptiaux, et souhaiterait  que le m6decin devienne 
un  (cpetit roi,, de la Cit~, un  conseiller 6cout6 et imp6ra- 
tif des 16gislateurs, et de nombreux rouages de l 'Eco- 
nomie. 

Quant  ~. la M~decine, elle exige de profondes r6formes 
dans son enseignement. Une t ransformation des pro- 
grammes s'impose, par l ' in t roduct ion d 'un  certain 
hombre de sciences nouvelles, en t an t  que donn6es de 
base des m6decins: par exemple introduct ion de la 
Biomdtrie humaine,  d6finissant tous les caract~res 
anthropomorphiques,  physiologiques, sensoriels, psy- 
chiques, ehimiques de l ' individu.  Le temp6rament  dans 
ce domaine, jouerait  le mSme r61e que le terrain en m6- 
decine. La psychologie devrait  ~tre tr~s d6velopp6e: 
une grande partie des missions du m6decin touchant  les 
cotlectivit6s eelui-ci devra avoir un bon sens et le doigt6 
psychologique fournis par un enseignement d6taill6 de 
ces branches. Accroissement consid6rable, dans l ' ins t ruc-  
tion, du r61e essentiel de l'Hygi~ne et de la L6gislation 
de l 'hygi~ne dans le domaine de la collectivit6. 

A l ' inverse de ces accroissements de programme, il 
conviendrait  de diminuer certains d6partements  dont  
l ' importance ne ressort plus comme darts le temps, dans 
l 'enseignement de la m6decine: en t~te de ces suppres- 
sions partieltes, il conviendrai t  de placer l 'anatomie,  
certes indispensable, mais dont  le r61e dans l '6volution 
actuelle, n 'es t  plus en rapport  avec le hombre d'heures 
consacr6es k son enseignement.  
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Puis le Professeur LAUGIER remarque le courant, non 
remontable de la c, sp6clalisation,). E t  c 'est  duns cette 
sp6cialisation que se crfe, malgr6 sol, aujourd 'hni ,  une 
sp6cialisation nouvelle: la M6decine g4n4rale, qu ' i l  
faudra enseigner d 'une fa~on particuli~re. Mais malgr6 
cela il faudra i t  concevoir deux sortes d 'enseignement,  
celui du m6decin de Mddecine g6n6rale, qui passerait 
par exemple (pour frapper les idles), 8 ~ 10 cours sur 
l 'Electroenc4phalogramme; alors que le sp4cialiste abso- 
lu de ce d6partement  y consacrerait  deux ou trois ans 
d'6tudes. Done deux programmes diff6rents. Done mo- 
difications profondes des structures de l 'enseignement.  

La classe sociMe aussi inqui~te le Professeur LAU- 
alER. Pourquoi  seules les classes ais6es semblent-elles 
jusqu'~ pr6sent fournir les seuls contingents  de futurs 
m6decins ? Pourquoi  ne recrute-t-on pus de m4decins 
parmi les ills de mineurs ou d 'ouvriers  d 'usine ? D'oL~ 
modifications duns le maniement  des bourses et des 
subventions. 

Enfin, l 'o ra teur  s '6meut  ~ juste  t i t re  de ce que le m6- 
decin qni  v ien t  de terminer  ses 6tudes, qni se marie, qui 
par t  en province, est ,coupd~) prat iquement ,  sauf par 
quelques feuilles ou revues, par de rares congr&s, etc. 
des donn6es nouvelles, des progr~s, des d4couvertes de 
son vas te  champ d'action. Le Professeur LAUGIER con- 
seille l 'obligation, pour tous m6decins, de suivre tous tes 
trois ou quatre  ans, un ~(enseignement compl6men- 
taire~ de 2 ou 3 mois, sur les dits progr~s. A c5t6, 
6ventuellement de cours sp6ciaux par radio. 

I1 conseille 6galement ~ d 'autres  professions de suivre 
des cours de m6decine, qui  lear seraient trSs profitables : 
tels les juges, les avocats, les administrateurs de colo- 
nies, les directeurs d'usines. 

Le Professeur LAUGIER conclut  en disant que si la 
Soci6t6 humaine 6tait  faite pour maintenir  l ' indi- 
vidu en bonne sant6, physique et morale, la m6decine, 
elle devra n6cessairement, au cours de son 6volution, 
a t teindre le Centre de l 'act ivi t6 sociale d 'une nation. 

A l 'occasion de la sSance inaugurale du Congr~s dans 
le grand Amphi th6~t re  de la Sorbonne, il nous a 6t6 
permis, apr&s les souhaits de bienvenue que nous a 
prodigu6s Monsieur le TROC~U~, pr6sident du Conseil 
municipal  au nora de la Ville de Paris, et  apr~s les 
v0eux form6s par  les chefs des d616gations 6trang~res 
d 'en tendre  trois impor tan ts  expos6s dont  voici la teneur  
qui  nous a ~t6 mis ~ disposition par  les auteurs. 

Tout  d 'abord,  Monsieur JOLIOT CURIE, professeur au 
Coll~ge de France, membre  de l ' I n s t i t u t  et de l 'Acad6mie 
de m6decine, a present6 en qualit6 eomme Directeur le 
Compte rendu sur l 'act ivi t6  du Centre nat ional  de la 
Recherche scientifique: 

I. Rdorganisation de Ia structure du Centre national 
de la Recherche scientifique 

La structure duCent re  nat ional  de laRecherche  scien- 
tifique a 6t6 r6organis6e de manigre k faire part iciper k 
sa direction un groupe impor tan t  de savants.  Cette r6- 
organisation actuet lement  r6alis~e est fLx6e par les 
termes de l 'ordonnance qui est A la signature de M. le 
Ministre de l 'Educa t ion  nationale. 

En  voici les lignes principales: 
1 o I1 est institu6 un Comit6 Directeur compos6 de 

280 savants  dont la compdtence couvre t o u s l e s  do- 
maines de la Science pure et appliqu6e : Math6matiques,  
Sciences de la nature, Sciences humaines, et qui  est 
appeM Comit6 national de la Recherche scientifique. 

Ce comit~ est divis6 en 33 sections sp6cialis6es off les 
savants  sont plac6s suivant  la dominante  de leur com- 
petence. 

2 ° La ligne g6n6rale de t ravai l  et le plan g6n6ral des 
recherches sont d6finis par  un directoire compos6 de 
15 membres.  

Des commissions de direction ont  6t6 form6es pour 
6tudier chaque problSme et prendre toutes dispositions 
n6cessaires apr~s avis  du Directoire concernant  l 'ex6cu- 
tion des d~cisions. 

Avec l 'agr~ment  du Directoire, il a dr6 form6 30 com- 
missions qui, au cours de cet te  ann6e ont  poursuivi  leurs 
t r avaux ;  au to ta l  170 r6unions ont  eu lieu. Chacune de 
ces r6unions a donn6 lieu ~ des proc&s-verbaux et ~t des 
propositions dont  un grand nombre fut r6atis6. 

On t rouvera  ci-dessous une liste des commissions qui  
sont arriv6es aux meilleurs r6sultats:  

Commissions de Toponymie.  
- -  Anthropologie et  Ethnographic.  
- -  Microbiologie. 
- -  Microscope 61ectronique, Opt ique  elec- 

tronique.  
- -  Nutri t ion.  
- -  Service d 'Astrophysique (constructions 

~. l 'Observato i re  de Haute-Provence  et 
am61iorations apport6es de Paris). 

- -  Chimie des hautes  temp6ratures.  
- -  Corps gras. 
- -  G~n6tique (6tude de la mise au point 

d 'un  enseignement, proje t  de creation 
d 'une  chaire, 6tude d 'un proje t  d'ins- 
t i tu t ion  de laboratoire de recherches). 

3 ° Les commissions consultat ives pour l ' a t t r ibut ion  
des allocations aux chercheurs et technieiens, des sub- 
vent ions pour frais mat6riels de recherches, pour publi- 
cations, etc., apr~s que leur composit ion cut 6t6 modifi6e 
ont  eu deux sessions, l 'une en d6cembre, l ' aut re  en juin. 

4 ° L 'adminis t ra t ion  int6rieure, duns la l imite des 
postes et des cr6dits impartis,  a 6t6 6galement r6orga- 
nis6e, en part iculier  un eomit6 compos6 des chefs de 
bureau du C.N.R.S. a particip6 trSs ac t ivement  aux 
mesures prises en r u e  d ' augmente r  le rendement.  Le 
personnel adminis t ra t i f  a fourni un t ravai l  consid6rable 
cet te  ann6e. 

Le Conseil d 'adminis t ra t ion  reconstitu6 s 'est  r6uni 
4 lois pour examiner  le budget  et des questions admi- 
nistrat ives importantes  : proposit ion d ' acha t  du domaine 
de Gif (64 hectares), achat  de la grande collection pa- 
16ontologique BOUTILLIER qui  sera confi6e k l 'Univer -  
sit6 de Caen, etc. 

I I .  PoIitique gdndrale 

La poli t ique g6n6rale a 6t6 d6finie par  le Directeur  du 
Centre de la mani~re suivante:  

1 o effort  pour augmenter  le nombre de chercheurs et  
techniciens et  pr6voir leur formation professionnelle; 

2 ° part icipat ion au max imum ~t l 'effort  de guerre;  
3 ° pr6parat ion de plans de recherches et  de construc- 

tions de nouveaux laboratoires;  
4 ° depuis la victoire,  cr6ation d 'nne  mission scienti- 

fique ell Allemagne, charg6e de l '6tude du probl~me 
allemand, de la prospection et  de la r6cup6ration du 
mat6riel scientifique; 

5 ° 6tablissement de relations 6troites entre le C.N.R.S. 
et t o u s l e s  services de recherches d6pendant des divers 
d~partements minist6riels. 

I I I .  Rdsultats 

La direction et toutes les commissions ont  travaill6 
et pris des d6cisions conform6ment  b. la poli t ique g6n6- 
rale d6finie plus haut.  
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1. Personnel scientilique et technique 

A la date du changement  de direction, en aoflt 1944, 
le nombre des chercheurs s'61evait ~ 600 et celui des 
techniciens ~ 4~0; il s'61~ve X ce jour  respectivement 
970 et 565. Le choix des 616ments nouveaux a 6t~ effec- 
tu6 dans des conditions tr~s strictes. 

A la fin de 1943, ces chiffres seront encore plus 61ev6s : 
le nombre des chercheurs a t te indra  environ 1100 et celui 
des techniciens 700. 

Par  les d6crets du 12 aofit 1945, le Directeur g6n6ral 
du C.N.R.S. a ob tenu:  

1 ° L'assimilat ion du cadre des chercheurs k celui de 
l 'Ense ignement  sup~rieur. 

Cadre des chercheurs 

1"  6chelon : Attach6 de recherches, assimilation k Assis- 
t a n t  de facult6. 

2 ~ 6chelon: Charg6 de recherches, assimilation ~ Chef 
de t ravaux.  

3 ~ 6chelon: Maitre de recherches, assimilation g Maitre 
de conf6rences. 

4" 6chelon: Directeur de recherches, assimilation k 
Professeur de facultY. 

Pour  chaque 6chelon, tes t ra i tements  sont  les m~mes, 
mais les chercheurs du Centre ne sont pas fonctionnaires, 

~o Const i tut ion d ' u n  cadre de techniciens comprenant  
4 cat6gories recevant  les 6moluments  fix6s par  la con- 
vent ion collective de l ' industrie.  

Cadre des teehniciens 

1 "~ cat6gorie: Agent  technique correspondant £ Ouvrier. 
2, cat6gorie: Aide-technique correspondant  A Techni- 

cien. 
3 ~ cat~gorie: Collaborateur technique correspondant  k 

Agent  de maitrise. 
4" eat6gorie: Directeur technique correspondant  k In-  

g6nieur. 

2. El]ort de guerre 

Des groupes op6rationnels ont  ~t6 cr~6s aupr~s des 
diff6rents Etats-Majors,  des appareils et des armes ont  
6t6 construits  pour le front de l 'Ouest  (at testat ion de la 
brigade Morny - -  104" r6giment). Sur le front de l 'Es t  
des recherches ont  6t6 effectu6es sur les mines non m6- 
talliques; le C.N.R.S. a contribu6 act ivement  au pro- 
blame de la d6tection des mines;  des relations 6troites 
on t  6t~ 6tablies avec te bureau scientifique de l 'arm6e 
pour t rai ter  de divers probl~mes, etc. 

3, Prdparation de plans de recherches et de constructions 

Les commissions ont  d6j~ ~tabli des plans d 'extension 
des laboratoires du Centre, en particulier dans le do- 
maine de la G6n6tique, de l 'Oc~anographie, des Moteurs, 
etc. Ces plans ent rent  dans le cadre d ' un  programme 
s '6chelonnant  sur un grand nombre d'ann6es. 

4. Mission scientilique en A llemagne 

D~s la victoire, la direction du Centre a c r ~ ,  &accord 
a v e c l a  4, section de la D6fense nationale,  une mission 
scientifique en Allemagne comprenant  deux 6chetons ad- 
ministratifs  dont  Fun  (~chelon central) se t rouve 
13, Quai  d 'Orsay, et l 'autre  t~ Lindau;  ce dernier est 
plac6 sous le commandement  du Colonel LWOFF du 
C. N. R. S. ( Ins t i tu t  Pasteur). Des circulaires adress6es 
aux meilleurs sp6eialistes frangais ont  permis de dis- 
poser d 'une  par t  d ' un  personnel comp6tent  de nom- 

breux missionnaires volontaires et d 'au t re  par t  des ren- 
seignements pr6cis sur les objectifs allemands. 

De nombreux rapports tr~s impor tants  sont d6jfi, en 
notre possession et un abondan t  mat6riel saisi dans les 
laboratoires du Centre ~ Bellevue. I1 pourra 8tre attribu6, 
apr~s r~ceptiou des ordres du Gouvernement  par des 
commissions sp6ciales du C.N.R.S, Les instructions 
donn6es par le Directeur d6finissent provisoirement la 
ligne de conduite  ~ tenir  vis-t~-vis des savants  et tech- 
niciens atlemands et de leurs inst i tuts .  

5. Relations avec les services extdrieurs 

Le C.N.R.S. a pris une place impor tante  du ran t  cette 
ann6e dans les diff6rents services se pr6occupant de 
recherches au sein de divers d~partements minist6riels. 
Le principe g6n6ral qui nous a guid6 dans cette tAche 
et que nous avons en grande partie pu mettre en appli- 
cation est le su ivant :  les repr6sentants du C. N. R.S. 
par t ic ipent  dans chaque service ext~rieur aux commis- 
sions charg6es de d6finir les programmes de recherches. 
R6ciproquement,  les repr6sentants les plus qualifi6s de 
ces services part icipent  aux t ravaux  du C.N.R.S. Ce 
dispositif permet de coordonner les divers foyers de re- 
cherches existants qui ont  chacun leur moyen propre. 

Voici quelques unes des nombreuses liaisons effectives 
r6alis6es : 

Comitd de coordination scienti/ique de la D6lense nationale : 
Vice-pr6sident: le Directeur du Centre. 
Repr6sentants  du Centre: 5. 

Comitd Directeur des Recherches adronautiques : 
Nombreux repr6sentants du C.N.R,S. 

Conseil supdrieur des Recherches coloniales : 
Vice-pr6sident: le Directeur du Centre. 
Repr6sentants  du Centre: 6 environ. 

Commission des programmes et de coordination des Re- 
cherches coloniales : 

Pr6sident:  le Directeur du Centre. 
Nombreux repr~sentants du C.N,R,S. 

O/lice des p~ches: 
Vice-pr6sident: le Directeur du Centre. 
Repr6sentants  du Centre: 4. 

Bureau du plan au Ministate de l'Economie nationale: 
Conseiller scientifique: le Directeur du Centre. 

Repr6sentants  du Centre dans:  

Comitd de coordination des tdldcommunications impd- 
riales (Ministbre des P.T,T.) 

Comitd nationale d'Etudes des tdldcommunications, etc. 

Des liaisons tr~s 6troites existent entre le C.N.R.S. et 
certaines recherches (physiologie de la respiration, etc.) 

la Marine. 
E n  outre, grhce aux relations 6tablies avec les ins t i -  

ruts  professionnets : 

Institut du Pdtrole : 
Vice-pr~sident: le Directeur du C.N.R.S. 
Nombreux reprSsentants du C.N.R.S. 

Centre d'A coustique } 
Centre d'Etudes techniques dans le Repr~sentants  
domaine de l'automobile et du cycle du Centre 

nous avons pu favoriser au plus haut  point  le d6veloppe- 
men t  de la Recherche appliqu6e et cr6er tk Bellevue de 
nouveaux laboratoires en liaison avec l ' industr ie;  in- 
dustrie des corps gras ( inaugurat ion du Laboratoire 
Chevreul), des peintures et vernis, des mutibres plas- 
tiques, des textiles, de l 'automobi le  et du cycle, etc. 
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6. E x l e n s i o n  du  C . N . R . S .  

En dehors des crddits de recherche allou6s aux uni- 
versit6s, le Centre nat ional  de la Recherche scientifique 
pour l 'ensemble de son activit6 a d6pens6 en 1944 en- 
viron 90000000 de francs, en 1945, il aura d6pens6 pros 
de 260000000 francs et l 'on pr6voit pour 1946 un bud- 
get de plus de 620000000 francs. 

Le Directeur g6n6ral du Centre nat ional  de la Re- 
cherche scientifique, M. F. JOLIOT-CuRIE, ddsire que ces 
chiffres soient multipli6s par un facteur 4 environ et 
esp~re y arriver:  

a) en recrutant  de n o u v e a u x  chercheurs et techniciens 
qual i / ids  et en leur faisant subir une formation sp6ciale 
grace g l 'Ense ignement  pr6paratoire ~ la recherche que 
l 'on r6alise d4jg actueltement.  

b) en cons t ru i san t  de n o u v e a u x  laboratoires : 
d6veloppement du Centre de Recherche appliqu6e de 

Bellevue; 
cr4ation du Centre de Recherche pure de Gif: ce centre 

situ6 dans un cadre de verdure o~ les savants  travail-  
leront dans le calme tout  en res tant  en liaisons faciles 
avec la Capitale, comprendrai t  no t ammen t  des labo- 
ratoires de G~n~tique, de Nutri t ion,  d 'Entomologie  
pure et appliqu&e, d'Ecomologie terrestre, de Phy-  
sique corpusculaire, d 'Opt ique electronique, de Chi- 
mie biologique, de Microanalyse, et un centre de 
G6n6tique appliqu6e aux an imaux  sup6rieurs; 

d~veloppement du Iaboratoire de Biologie mari t ime 
Roscoff, construct ion d ' u n  ba teau  oc6anographique 
nat ional ;  

construct ion d ' u n  vaste laboratoire du Ieu destin6 
l '6tude des moyens de lut te  contre l ' incendie et d6ve- 
loppement  du laboratoire d6jg existant.  

Ensui te  le Professeur Jusmi~ BESANCON, m~decin des 
h6pitaux,  pr6sident de la Croix Rouge Fran~aise, s 'est 
6tendu sur le probl~me des carences alimentaires,  pen- 
dan t  la p6riode de guerre. Se basant  sur les rapports 
qu' i l  avai t  re~us du Comit4 mixte de la Croix Rouge 
Internat ionale ,  et des statist iques qu' i l  a rassembMes, 
le D r JusTiN BESANCON, faisant une discrimination 
entre les pays plus ou moins touch6s par la guerre et 
ceux au contraire o/1 r6gnait  une profonde famine, dressa 
le tableau des carences observ~es (carences plus qu 'avi -  
taminose). 

A c6t~ des phfinom~nes classiques, fatigue physique 
et psychique, il souligna: 

A) les ph6nom~nes d 'amaigrissement;  
B) les md&mes de earence; 
C) l 'ost6opathie de famine; 
D) le coma hypoglycfmique. 

La famine dit-il, a caus6 en France, la mort  de 
120000 personnes. Une tr~s grande part ie de la popu- 
lat ion s 'est  trouy6e, par  ailleurs, for tement  diminu6e, et 

c6t6 des accidents survenus par suite de manque  de 
vi tamines et de graisse, il souligna l ' importance des acci- 
dents dfis au manque de protdines. 

Mais, conclut le D, JusTiN BESANCON, dans l'isole- 
ment  du grand camp de concentrat ion que ffit la France 
pendan t  la guerre, la foi en la science permit  aux esprits 
61ev4s de se raccrocher g leur id6al, malgr6 le triste bi lan 
des pertes et des deuils subis par  le pays. 

Dans son discours pr6sidentiel, le Professeur PIERON 
rappelle le dernier Congr~s de l 'Association qui s'est t enu  

Li6ge en 1939, g la veille de la guerre, et il explique 
pourquoi Paris a 6t6 choisi comme lieu du Congr&s de 
la Victoire. Puis, il salue les d616gations de savants  
d'Angleterre,  des Etats-Unis ,  du Canada, de I 'U.R.S.S.,  
des Pays-Bas, de ta Tch~coslovaquie, de la Norv~ge, de 
la Suisse, de la Suede, annonce l 'arriv~e de d61~gu~s de 
Pologne et de Roumanie  et celle de M. DCHALU, l 'orga- 
nisat ion du Congr~s de Li6ge. II fair ensuite un expos6 
sur le probl~me du temps, du point  de r u e  de la psycho- 
physiologie. 

L'irr6versibilit~ est n~glig~e dans les ~quations de la 
physique moderne, mais s ' impose en biologie, off ta vie 
se confondpresque avec le temps, qui dans les excitations 
sensorielles, in tervient  sous les aspects les plus vari6s. 

Les Iacteurs physiologiques, affectifs, inteIIectuels, de 
nos appr6ciations du temps sont bri~vement m i s  en 
6vidence. 

Si un  temps sid6ral est adapt6 comme temps vrai, as- 
suran t  un  accord social de dur6es individueUes variables, 
soumises g Fact ion de la temp6rature,  il n ' y  a pas en 
r6alit6 de temps vrai, et le temps n 'es t  qu 'une  abstrac- 
t ion longuement  61abor6e. Le ph6nom~ne seul est r6el. 
Toutefois, les abstractions de la science sont sans doute 
plus vraies que le r6el. 

En  te rminan t  ce rapport,  il reste encore k mention-  
ner que, grace g l 'heureuse organisation du secr6taire 
du Congr~s, le Professeur Dr j .  VERNI~, Ies d616gations 
6trang~res eurent  f r6quemment  l 'oceasion de prendre 
contact  l 'une  avec l ' au t re  et de renouer ainsi les rela- 
tions internationales.  

t"I. MISLIN 
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